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RECONSTITUTION D'UNE STELE D'UNTAS NAP GAL 

PAR MAURICE PÉZARD 

M. Pottier ayant bien voulu nous autoriser à rechercher si, parmi les nombreux 
fragments provenant des fouilles de la Délégation scientifique en Perse, il n'yen aurait 
pas un certain nombre susceptibles de compléter des monuments ou parties de monu­
ments exposés, nous présentons ici le premier résultat de ce travail, en faisant con­
naître une stèle du grand roi élamite UntaS nap GAL. 

Dans notre catalogue du Louvre' figurent, sous le nO 12, quatre fragments, cotés 
A, B, C, D, que nous pen ion appartenir à une même tèle en grè ; aujourd'hui, nous 
ne croyons plu que le fragment D puisse convenir à ce monument, la tête du serpent­
griffon qui y figure sollicitant un corps plus volumineux que celui des serpents des 
fragment A, B, C, et la tèle elle-même, avec ses quatre registre, étant déjà très 
élevée par rapport à sa largeur. Par contre, dans le' vitrines du Louvre, nous avons 
retrouvé un fragment provenant des premières fouilles à Suse', lequel, s'adaptant 
parfaitement à C, nou permet une recon titution du monument, impos ible jusque-Ul 
par suite de l'ignorance où nous étion du ujet exact de la scène qui domine la stèle. 
De plus, ce fragment que nou appellerons C' a con er\'é cinq lignes d'écriture rap­
pelant deux passages de texte d'Untas nap GAL, et le nom même du roi apparaît 
ur le bras du personnage qui y était figuré; un minutieux examen nou a permis 

aus i de retrouver sur le fragment A deux nom intéres ant , qui avaient échappé 
j u qu'ici à l'attention . 

Il nous reste maintenant à décrire avec quelque détails cet important monument 
(fig. 1), qui comprenait quatre registres, séparé le un des autres par une ligne d<' 
terre figurant la torsade chaldéo-élamite . 

1. Les Antiqttitè ' de la usiane. p. 41-44. 
2. Memoires de la De/éoation scielltijïqtle en Per"e , t. l, pl. 3, fragment d, p. 124. 
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R egi tre supérieur' 

ou 1 cintre du ommet de la s tèle, où aboutis aient vraisemblablement le tête 
de deux grand serp nt , - l'un couvert d'écailles , l'autre par emé de peti tes cavité 
ovales simulant des tache , - gui limitent le monument à droite et à gauche, e t 

sculp tée l' i mage d'un di u; barbue, la chevelure di po ée en longues tres es , coiffée 
de la t iare à tr iple paire de cornes, et pré entant, comme tous les personnages divin 
du monument, une oreille upplémentaire rappelan t celle du taureau, cette di vinité, 

dont il ne reste que la partie supérieur , tient dan sa main tendue un instrument 
analogue à cehi que M. Heuzey appelle la ft ampe bouclée et sur la nature duquel on 
n'e t pa encore fi xé avec certitude. Le igne sis, dan sa forme archaïque, embl e en 
être le schéma, et l 'on y a vu le tyle à. graver le caractère,;;; cet in trument fi gure 
souv n t dan la main du dieu amas ; il semble au i jouer le r61e de lance portée par 
certain génies ou héros , en particulier Gilgame· . 

ur no tre document, l'outil divin, en partie endommagé, pré ente a hampe cou­
verte d'écaill es ' , et la boucle est annelée comme une corne ; ces particulari té n'en 
facili tent pa l'interprétation, actuellement du moin ,mai to utefoi elle pourront 
contribuer plu tard à une identi fica tion du dieu patron de la tèle (l n $uSinak (?), 

nommé dan le débri du texte) , quand on connaîtra mieux la symbolique des di vi­
nités de l'É lam. 

Devant le dieu, se tenait debou t un roi, la ma.in tendue, dan l'attitude de la prière 

et du re pect; un bras et une partie du bu te son t eul demeuré , mais il es t cerlain 
gue le per onnage est le même que celui, moins endomm aD'é, gui es t figuré au milieu 
du regist re placé au-de ou . ur le bra nu , on di 'cerne encore le ig nes taS naf ' 

[GAl L, li n du nom royal UntaS nap GA L, g ra\'é en caractère peu profond. 

Cette cène rappell e d'une façon frappante celle qui domine le code des loi de 
Hammourabi, et l'on e t en droit de uppo er que la fi gure divine, don t le bas CL dis­
paru, étai t a sise comm le dieu amas. 

Le texte, qui illus trait la stèle, e développait dans l'e pace compri entr la divi­
nité et le roi : devant la face du dieu, trace de la fi n de t rois lignes non éparée par 
des traits, où apparaissent respecti vement le signes su (leu ?)- ' Î, na-bu, ma [I'](? )-tu (? ); 

les cinq lig ne' as ez bien gravées, qui apparai ent à par tir du bra royal, sont cou-

1. Les griffon - erpents du vase de Gudéa, animaux symboliques du dieu Nin-gï -:ûdda, tiennen t une 
hampe bouclée ; cf. L. H EUZIlY, Decoucerte en Chaldée. pl. 4~ , fig . 2, a, b. l' . 

2. C'e t une comb inaison de di vel's pa sages de texte connus d'Viltas nap GA L ; en particu li er , C H E I L , 

TeaJtes élam .-all.mnites, t. J, X lII, 4-6 et X I X, 5-6 . 

Revue d'Assy riologie, X III. 16 
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pées par la tige de l'in trument tenu par la divinité; le début et la fin de l'in cription 

manquent. 

Registre II 

UntaS nap GAL e t fignré debout entre deux femmes ; la partie supérieure du buste 
et la tête ont di paru. 

Le roi est vêtu d'un cMle dont le haut présente de peti tes mèches , et, à partir de la 

ceinture vigoureusement indiquée, retombe en forme de jupe décorée de petits cercles, 
pour se terminer par un galon, d'où pendent de longues frange ; c'e t le co turne que 

lais e deviner sa tatue mutilée'. 
La femme placée derrière lui e pré~ente aus i debout, les mains croisées l'une sur 

l'autre et reposant sur l'abdomen; e poignet ont ornés de bracelets ct on cou l'un 
large collier formé de plaques carrée, d'où pend une croix à branche égales . Son 

châle , drapé de façon il décolleter largement le haut de la poitrine et à reco uvrir le haut 

de bras de sortes de manches courtes, retenues ur les épaules par une longue fi bule, 

moule la taille du personnage; ju qu'à la ceinture, décorée de carrés coupés par des 
croix en X, le châle est emé de petits cercles à point central; il retombe plu ba en 
forme de jupe, dont l'étoITe e t formée de longue franges, séparées par une large bande 
médiane décorée de galon et de cercles men tionné ci-de sus . 

ou avon la, en moin riche, le co turne de la statue de Napil' Asu'; un has­

relief, à médiocre échelle, ne pouvait comporter, d'ailleur , autant de détail' qu'une 
grande statue. Mais il ya mieux:; cette figure repré ente b ien, en efTet, l'épou e d'Un­

tai; nap GA L. 
Sur la. partie nue du bra gauche, nous <\\'on retrou\'é, très légèremen t gravée en 

petits caractères, la An du nom prineier : pi/'-a-~ll. Bien que la tête de la reine ai t 

disparu, le costume est com plet, et l'archéologie peuL con 'idérer comme une bonne 
fortune de pouvoir, à l'aide de notre bas-relief, re tituer une partie de la tatue, don t 
une mutilation ne permettait pas de concevoir parfaitemen t le dispositif upérieur du 

châle. 
Devant le roi, es t figurée une deuxième femme portant un costum e analogue à la 

première . Quatre signes très effacés, gravés également sur le bras, donnent le nom 
Ra-rak U-tilt, ou, si le premier signe est U, la légende : « Moi, prêtre e U-li !.- . » 

ous avons sans doute, ici, l'image d'une deuxième femme d' Unta.<; lIaf' GAL, ou plutôt 

celle de la propre mère du roi, si noUl::; con~idérons sa taille plus élevée que celle de' 

J\Tap il' Asa. 

1. Cf. costume analogue, Mém. Dèlég., t. VII, pl. 24. 1-2 
2. Cr. M élll . Delé!) .. t. VIII , pl. 15, 16. 
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R egistre III 

partir de ce registre, le monument est con acré à la repr entation de génies 

bienveillant, mai secondaires, placé, comme il convient, au ba de la tèl . 

droite, génie imberbe, coillé d'une tiare ronde urmontée d'une corne peu pro­

éminente c t ornée, a sa ba e, d'une paire de cornes bien détachée; ses cheveux tom­
bent en tre es sur les épaul es . Le buste e t moul6 dans une sorte de cotte de mailles, 

con tituée l ar de pe tites écailles de poisson qui descenden t un peu plus ba que la 

ceinture; au-dessous, espèce de jupe formée de large écaille. Le pieds du génie sont 

remplacés par de nageoire de poi on reliée, comme les bouppes d' un gland, d'une 

part, à la boule terminale, flanquée d'anneaux , de l'un des cordons croisé que le per-

onnage erre ur a poitrine. de l'autre, à celle qui termine le cordon vertical éparant 
le regi ·tre n deux parties. 

De l'autre côté, et placé symétriquement, comme le montre la disposition de ce 

qui st res té du bras gauche et de la nageoire, étai t figuré un génie analogue au pré­
cédent. 

Les cordons entrecroi é aboutis ent, au sommet du regi tre, a troi autres boules 

munies d'anneaux et suspendues à la ligne de terre du registre II comme à un plafond; 

ce cordons sont la matérialisation des liens qui relient, au figuré, le ciel à la terre ; 

pour communiquer avec les pui san ces supérieures, il suffit de ai ir le lien . 

Les esprits des eaux sont vraisemblablement représentés au registre III de notre 

stèle; ils ne doiven t pa être ans rapport ayec la nature du dieu figuré au sommet du 

monument. Dans le panthéon cbaldéo-assyrien, ces génies seraient les serviteurs du 

dieu Ea. 

Registre IV 

gauche, génie barbu, la chevelure retombant en une eule tres 'e, le chef ur­
monté d'une longue corne recourbée. 

Il est vêtu d'un cbàle qui moule le bu te en dégageant le avant-bra ; ce chàle, 

dans sa partie upérieure, est formé de petites mècbe , et, au-des ous d'une orte de 

corselet, s'évase en laissant deviner une zone velue pouvant appartenir à une jambe de 

taureau, i l'on reconnaît avec nous dans le pel' onnage le co mpagnon de Gilgame . 

l'homme-taureau Ea-Bani (Enkidu). Une partie de sa queu e t encore vi ibl e, mais 

ici elle ne tombe pas droit ver le 01 comme dans la plupart de représentations du 

génie; ell e se redre se, au contraire, en e recourbant à on extrémité. 

Le centre de la composition e t occupé par un palmier sacré tylisé, dont le per-
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sonnage saisit le rameaux. En face de lui, un autre personnage, dont il ne re te qu'une 
main, fai ait le même ge te; on peut suppo er, d'après la ymétrie constatée au re­
gistre III, que nous avions là un second Ea-Bani, mais les éléments nous manquent 
pour entraîner à ce ujet une certitude. 

Bien que les fragments B et A ne se soudent pa exactement et qu'il y ait même 
entre eux une solution de continuité relat ivement grande, la place du fragment B au­
des ous de A e t indiquée nettement par ce fait que A a conservé une petite partie du 
registre IV, - les trois palmes supérieures de l'arbre , - qui justement font défaut au 
fragment B. De même, un autre petit fragment, B', a sa place indiquée au coin upé­
rieur gauche de B, bien qu'il ne se raccorde pa exactement à ce fragment; il pré ente, 
en ef-Tet, un de replis du corps du serpent qui limitait le côté gauche de la stèle, er­
pent que nous avons vu précédemment différent de celui de droite. 

La nouvelle stèle, dont nous venons de présenter la reconstitution, rentre dans la 
érie déjà nombreuse de tèles chaldéo-élamite à sommet cintré; elle allai t en 'éva­

sant légèrement vers le ba . Sa largeur moyenne, fourn ie par le registre II, e t de 
Om,74; la hauteur moyenne du registre III étant de Om ,54 entre deux bandes, celle d'une 
bande Om,04, on obtient, en supposant chaque regi tre sen iblement aussi élevé, une 
hauteur totale approximative de 2"',32 pour le monument. 

Par e dimen ions, par l'intérêt de scèn qui y on t figurées et l'art qui s'y 
manifeste, enfin par les personnages historiques qu'elle nous présente, la stèle d' CntaS 

nap GA L peut être con idérée comme l'un des plus précieux documents figuré qui 
aien t été découvert en baldée et en Élam; et il n'y aurait peut-être point d'exagé­
ration à lui a signer le deuxième rang après la stèle de Nw'am-Sin. 


